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CONNAISSANCE DU TRAVAIL

L’INSCRIPTION DE LA FAMILLE DANS LE TRAVAIL ET LA VIE DES PETITES

ENTREPRISES. LECTURE À PARTIR D'ENTREPRISES AGRICOLES

Sophie MADELRIEUX  (Irstea, RMT Travail en élevage), Médulline TERRIER  (Irstea/INRA SAD)

Une des questions qui anime cette journée d’étude est celle des connaissances dont on dispose sur le travail, les
conditions de son exercice, et ses évolutions au sein des TPE/TPI. Quelles sont les évolutions du travail dans différents
secteurs d’activité à l’échelle des territoires ? Cette communication vise à apporter des éléments sur le travail tel
qu’il se réalise dans un secteur particulier, le secteur agricole au sein duquel les TPE sont désignées par l’expression
"exploitation agricole". Les analyses du travail agricole se multiplient (cf numéraux spéciaux des revues Cahiers
d’Agriculture de 2010, n°19-5, et INRA Productions Animales de 2012, n°2, sur le travail en élevage) mais restent
peu développées. Wisner (cité par Thon, 1988) notait qu’alors que la majorité de la population mondiale est agricole,
"60% des efforts de recherches [en ergonomie] sont consacrés à quelques centaines de cosmonautes et d’aviateurs,
30% à quelques milliers de conducteurs de centrales nucléaires, chimiques ou autres, 8% à quelques centaines de
millions de travailleurs industriels de la production de masse, et 2% à deux milliards d’agriculteurs". 

Pour illustrer ce à quoi renvoie le travail en agriculture, ses caractéristiques et ses évolutions, nous commencerons,
dans une première partie, par présenter le contexte singulier au sein duquel il se déroule et les spécificités qui en
émergent. Nous verrons comment les transformations actuelles des exploitations agricoles questionnent par là même
la façon dont se réalise le travail dans ces entreprises. Dans une seconde partie, nous ciblerons notre propos sur
une spécificité du travail agricole, largement partagée par les indépendants en général, mais particulièrement
exacerbée en agriculture, à savoir la dimension familiale du travail. Nous suggérons enfin que la lecture que nous
pouvons faire des transformations à l’œuvre de la dimension familiale du travail agricole pourrait également éclairer
les évolutions observées dans les TPE d’autres secteurs professionnels. 

Radiographie des entreprises agricoles et de leurs transformations

> Les spécificités du travail agricole 
L’activité agricole, définie par le code rural, renvoie à
la maîtrise et à l’exploitation d’un cycle biologique de
caractère végétal ou animal, ainsi que les activités qui
sont dans le prolongement de l’acte de production
(activités de transformation, de commercialisation des
produits végétaux et animaux de l’exploitation) ou qui
ont pour support l’exploitation (activités de service et
d’accueil à la ferme). Elles sont exercées dans les
exploitations agricoles, dont il n'existe pas en France
de définition juridique. Pour fixer les contours de
l’exploitation agricole, on peut cependant s’appuyer
sur la définition qu’en offre la statistique agricole.
Selon cette dernière, une exploitation agricole
correspond à une unité économique et de production
répondant simultanément aux trois conditions
suivantes : i) elle a une activité agricole ; ii) elle atteint
ou dépasse une certaine dimension (une surface
agricole utilisée -SAU- minimale d’un hectare ou un
équivalent économique) ; iii) elle est soumise à une
gestion courante indépendante. L’activité agricole
présente plusieurs caractéristiques qui confèrent au travail en agriculture ses spécificités. La première est,
comme nous le développerons dans une deuxième partie, la prégnance de sa dimension familiale (détention
des moyens de production, gestion et réalisation du travail, coexistence avec d’autres activités économiques
au sein du ménage, etc.). Celle-ci peut-être mise en relation avec l’importance des capitaux nécessaires à la
conduite d’une activité agricole (bâtiments, équipements, terres et troupeaux), en regard de sa rentabilité, et

Encadré 1 : Bref panorama issu du dernier 

recensement national (RGA 2010)

Près de 500 000 exploitations et 966 000 actifs permanents sont
dénombrées en France métropolitaine en 2010. 84% sont des actifs
familiaux et le reste des salariés hors cadre familial. La moitié des chefs
d’exploitation déclare travailler moins d’un quart de temps sur l’exploi-
tation. Si on rajoute le salariat saisonnier ou occasionnel et le travail
apporté par les entreprises de travaux agricoles et les CUMA1, cela
représente un volume de travail équivalent à 751 000 unités de travail
annuel (UTA), avec en moyenne 1,53UTA/exploitation. Aucun secteur
économique n’a connu une baisse aussi rapide et forte avec une dimi-
nution du volume de travail de 34% entre 1988 et 2000 et de 21% entre
2000 et 2010 (Gambino et al., 2012). Les exploitations sont de type
individuelle ou sous forme sociétaire (respectivement 70% en 2010 en
baisse par rapport à 2000 et 30% en hausse). L’agriculture occupe
60% du territoire métropolitain. La superficie moyenne des exploita-
tions atteint 55 hectares. Près d’une exploitation sur cinq commercia-
lise en direct ou en circuit court. Et pour l’élevage, par exemple, 17%
des exploitations détiennent des vaches laitières avec un nombre
moyen de 45 vaches laitières/exploitation.

1 CUMA : coopérative d’utilisation de matériel agricole
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qui peut fermer l’accès du métier à ceux qui ne seraient pas issus de familles agricoles. Son autre spécificité
est de s’exercer avec et sur du vivant (animaux et végétaux). Elle est donc soumise aux processus biologiques,
aux aléas, climatiques ou épidémiologiques, imposant des ajustements fréquents, et comporte, surtout en
élevage, une dimension affective, de relations aux animaux et d’engagement du corps au travail. En élevage
herbivore, les cycles de production sont d’une année et reposent sur une multiplicité de tâches aux rythmes
(quotidien, hebdomadaire, saisonnier, annuel) et aux conditions de réalisation variés, à réaliser dans un cadre
spatial lui-même vaste et diversifié, avec une main-d’œuvre hétérogène. L’articulation entre ces différentes
composantes (autres activités économiques des ménages, main-d’œuvre, tâches, équipements, espaces)
ainsi que la variabilité de leurs caractéristiques rendent le travail agricole complexe. 

> Les transformations des exploitations agricoles

Une entreprise agricole s’inscrit en tension à l’interface d’un groupe (social : la famille, les pairs, les voisins,
etc.), d’un secteur économique (les filières d’amont et d’aval), d’un territoire (ses possibilités
pédoclimatiques, économiques, ses démarches locales de valorisation des productions, etc.), et de
politiques publiques (territoriales ou agricoles). Ainsi, les évolutions des exploitations agricoles résultent
non seulement des trajectoires individuelles des ses membres (ex : événements familiaux), mais aussi de
dynamiques qui lui sont extérieures. Les voies choisies par les exploitants pour se maintenir dans ce
contexte changeant reposent sur des arrangements complexes entre notamment les dimensions
économiques (s’agrandir, investir ou non, s’associer, etc.), l’orientation productive (se spécialiser ou se
diversifier), les logiques d’intégration aux filières d’amont et d’aval (livrer ses produits à un groupe industriel
ou transformer et vendre soi-même), mais également sur la famille (diversification des revenus à l’échelle
du ménage). De façon générale, nous observons un double mouvement de concentration et de resserrement
démographique d’un côté, et d’éclatement et d’hétérogénéisation socioprofessionnelle de l’autre. On note
ainsi une multiplication des logiques productives allant de celle de l’exploitant exerçant un métier spécialisé
qui répond à une logique et des besoins sectoriels, à une autre, opposée, d’un métier de proximité qui
répond à une logique territoriale s’appuyant à la fois sur la multifonctionnalité et la diversification des activités
(Gambino et al., 2012). 

Ces mutations impactent la façon dont se réalise l’activité agricole, ainsi que le contexte dans lequel elle
s’exerce, et par là même le contenu même du travail (procédures et conditions de travail), et in fine les
conditions de transmission de l’outil de production. Nous proposons maintenant de faire un focus particulier
sur une évolution en particulier des exploitations agricoles, l’éclatement du caractère familial.

Place de la famille dans le travail et la vie des petites entreprises agricoles 

En France, l’activité agricole a été, au lendemain de la seconde guerre mondiale, définie par le législateur
comme une activité familiale (lois d’orientation de 1960 et 1962), réalisée par un couple et permettant de faire
vivre une famille. Récemment cependant, l’expression "exploitation familiale" s’est vue effacée des textes de
loi au profit d’entreprise agricole" (Rémy, 2010). Ce changement de vocable signe-t-il pour autant la disparition
du lien entre la famille et l’activité agricole ? Les données statistiques récentes dressent à ce propos un tableau
plutôt ambigu. Selon une définition largement partagée, l’exploitation familiale renvoie à une exploitation
agricole sur laquelle les facteurs de production (la terre et le capital) et le contrôle de la gestion, transmis d’une
génération à l’autre, sont dans les mains d’individus liés par la parenté ou par le mariage, et qui réalisent le
travail agricole (Gasson et al., 1993; Petit, 2006). Malgré l’importance des transformations traversées par le
monde agricole ces dernières décennies, la main-d’œuvre agricole reste pour 84% familiale, mais les
exploitations "familiales" sont loin de recouvrir un tout unifié (cf. le travail à l’extérieur des conjointes, la
pluriactivité des exploitants, les associations non familiales, le recours au salariat, les installations "hors cadre
familial", etc.). Ces transformations nous invitent à questionner la dimension familiale des exploitations pour
mieux saisir ce qu’elle recouvre et mieux comprendre leurs évolutions.
Terrier et al. (à paraître) posent cette exploitation familiale comme idéal-type, à partir duquel ils situent les
transformations. Celui-ci renvoie à l’exploitation agricole telle qu’elle fut décrite dans les années 60-70 où
les rapports sociaux sont décrits comme relevant d’un "choc" entre des rapports familiaux et des rapports
professionnels (Barthez, 1982). L’imbrication des sphères professionnelle et familiale y est la règle selon
différentes temporalités qui régissent les interactions des individus au sein des familles. En effet, dans ces
familles agricoles, non seulement la socialisation professionnelle et la socialisation familiale y sont
indissociables, mais encore, la famille y joue en même temps un rôle de reproduction (reproduction
professionnelle et transmission patrimoniale) et un rôle de coproduction (production professionnelle et
production domestique) (Gramain et Weber, 2003). Terrier et al. (à paraître) y voient deux points d’entrée qui
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permettent de rendre compte du caractère familial de l’exploitation agricole : (i) la transmission et (ii) la
perméabilité des sphères domestique et professionnelle. La transmission familiale, processus structurant
du fonctionnement et de la continuité des exploitations agricoles, renvoie à la passation, de génération en
génération de trois éléments (Bessière, 2003) : (1) un patrimoine physique et symbolique, à la fois moyens
de production et histoire d’une famille, (2) un métier qui met en jeu des savoir-faire spécifiques, et (3) un
statut de chef d'exploitation, c'est-à-dire d’une autorité sur la ferme. Une autre des caractéristiques les plus
prégnantes de l’agriculture est la grande porosité, au quotidien, entre les sphères familiale et professionnelle,
du fait de (4) la participation des membres de la famille à l’élaboration de la production, et leur (5)
reconnaissance professionnelle (notamment celle des conjoints), mais aussi de (6) la proximité des lieux,
permettant également une grande (7) perméabilité des temps. Ces dimensions permettent de caractériser
ce à quoi renvoie le caractère familial des entreprises agricoles et ses transformations jusqu’à des formes
plus distanciées par rapport à la famille. Un tel gradient et ses modalités sont précisés dans le tableau 1 à
partir de ses extrémités.

Cadre d’exercice familial des TPE agricoles et convergences avec d’autres secteurs d’activités

Mundler et Rémy (2012) identifient trois figures de liens entre famille et exploitation : l’exploitation paysanne
(coïncidence de la famille et du métier, famille tout active agricole) ; l’exploitation familiale (dissociation
familiale, de la famille vers le couple, modèle à deux unités de travail) ; l’exploitation post-familiale ou
entreprise agricole (dissociation conjugale, du couple vers l’individu où les liens entre exploitation et famille
sont distendus, du fait notamment du travail à l’extérieur des conjointes). L’apparition de ces figures est
historiquement située, mais elles continuent de coexister et de s’hybrider (comme le révèle le gradient
présenté ci-dessus) et sont présentes à des degrés divers dans les territoires français. L’emploi salarié des
conjointes à l’extérieur de l’exploitation, mais aussi l’installation hors cadre familial, le recours à du salariat
agricole contribuent à transformer le rapport qu’entretiennent les familles agricoles avec l’exploitation
(Dubuisson-Quellier et Giraud, 2010 ; Giraud et Rémy, 2008), en introduisant de nouvelles références
produites en dehors du rapport familial. Cela semble aller de pair avec une volonté croissante de la part
des agriculteurs et de leur famille de séparer la vie familiale des mondes professionnels de chacun, ou
encore d’aménager la conduite de l’exploitation dans la perspective de bénéficier de davantage de temps
libre pour soi ou en famille. Cependant, il existe à l’échelle des exploitations une grande diversité de
pratiques qui traduisent ces tendances. La décomposition, via la grille de lecture proposée, permet de

L’exploitation idéal-typique : 
coïncidence ferme et famille 

L’exploitation et la famille : 
deux mondes séparés 

Métier
Socialisation agricole dans la famille (transmission
des savoirs de "père en fils")

Voies d’accès au métier diversifiées et hors cadre
familial (socialisation agricole élargie : formations
agricoles, expériences sur des exploitations, 
recours au conseil agricole) → développement 
de compétences d’organisation, de gestion, 
commerciale, financière, humaine…

Statut de chef d'exploitation 
et autorité 

Hérité (chef sur l’exploitation familiale) mais les 
relations peuvent être difficiles entre générations 

Acquis en dehors de toute référence familiale
(concerne également les fils d’éleveur installés 
sur une autre ferme que la ferme familiale)

Transmission

Travail agricole Coproduction pluri-générationnelle et conjugale 

Ne met en jeu aucun membre de la famille (autre
que le ou les exploitant(s) : externalisation et 
salarisation du travail) 

Reconnaissance professionnelle 
du conjoint

Absente
Autonomie professionnelle : le conjoint exerce sa
propre activité professionnelle à l’extérieur 

Lieux de vie et ferme Confondus et pluri-générationnels Séparés géographiquement

Porosité des temps
Labeur paysan (on  ne compte pas les heures, pas
de congés)

Distinction de la vie au travail et de la vie hors 
travail avec prise de congés

>Tableau 1 : Gradient décrivant le caractère familial des exploitations à partir des dimensions identifiées pour rendre compte des rapports 
familiaux de production à partir de ses extrémités

Modalités

Dimensions

Moyens de production
Transmission du patrimoine familial qui est peu
transformé par la suite

Les moyens de production sont acquis hors du
cadre familial

Perméabilité des sphères domestique et professionnelle
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préciser les différentes dimensions du cadre "familial" d’exercice des activités agricoles en jeu dans ces
transformations, et de préciser les lieux de distanciation (Giddens, 1991 ; Barthez, 1999) voire d’effacement
de la famille. Ce n’est pas, par exemple, parce que l’épouse d’un éleveur travaille à l’extérieur que l’exercice
de l’agriculture devient un métier comme un autre. Entre cloisonnement et imbrication, famille et exploitation
s’articulent selon des modalités diverses, nous invitant à penser l’agriculture autrement que de façon
dichotomique (entre un modèle familial et un qui ne le serait pas). L’exploration de cas d’associations ou de
recours au salariat montre que l’adjectif familial n’est pas une étiquette qui ne siérait qu’aux exploitations
reposant sur un ménage tout agricole. Dans les collectifs de travail plus complexes, la question de la place
de la famille se pose tout autant, sinon plus, parce qu’elle met en jeu différentes familles qui toutes n’ont
pas nécessairement les mêmes référents en termes de travail et représentations de l’exploitation. 
L’agriculture a servi de "modèle" pour illustrer les rapports sociaux à la fois rapports familiaux et rapports
professionnels et toutes les conséquences qui en découlent en termes notamment de rapports de
domination. Par exemple Barthez (1982) choisit l’agriculture comme une illustration de ce qui se passe dans
les entreprises familiales en général, ou Bessière (2008), s’intéressant aux agriculteurs ne se dit pas
spécialiste de ce secteur mais des familles d’indépendants. On peut évoquer différentes raisons à cela telles
que l’endoreproduction, la transmission intergénérationnelle fréquente, le travail en famille, la contribution
"gratuite" de la main-d’œuvre familiale, une éthique du travail particulière, traits que l’on retrouve chez les
indépendants en général mais de façon particulièrement marquée en agriculture. Des auteurs ont montré,
dans d’autres secteurs d’activité, comment l’activité artisanale, pouvait s’appuyer sur le couple, selon
différentes formes de participation de la conjointe. Bertaux-Wiame (2004) distingue, en boulangerie, trois
modalités de division sexuelle du travail ; Mazaud (2010), plus récemment décortique les différentes
modalités d’installation dans l’artisanat, observées à partir de cas issus du secteur automobile, dont l’une
est le couple. Les transformations que nous observons grâce à notre grille de lecture montrent la diversité
croissante des formes d’exercice des activités agricoles et de leur cadre familial, comme dans d’autres
secteurs. Si on peut lire la diversité en agriculture, à partir de variables et de modalités, pour certaines, déjà
utilisées par d’autres dans d’autres secteurs, l’ensemble de la grille pourrait-elle être transposable et
permettre de mieux saisir les évolutions du travail indépendant ?
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